
avis aux abonnés.
Le bureau de cette feuille reçoit dès

maintenant les renouvellements d'abon-
nements pour l'année 1889.

BkW En renouvelant leur abonne-
ment, les abonnés servis par la poste
sont priés d'apporter une des dernières
bandes de la Feuille, avec les correc-
tions nécessaires s'il y a lien. ~3B0

Prix d'abonnement :
La feuille prise au bureau : 3 mois

fr. 2»25, — 6 mois f r .  4*50, — un an
fr .  8.

La feuille franco (poste ou porteuse) : 3
mois fr. 2»75, — 6 mois f r .  5*50, — un
an f r .  10.

Pour les abonnements servis par la
poste, nous prélèverons, comme ^habitude
et sauf avis contraire, le montant en rem-
boursement dans la première quineaine de
janvier.

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Neuchâtel
Les personnes qui ont des comptes à

fournir à l'Administration communale
sont instamment priées de les envoyer
au plus tôt et en tous cas avant le
16 janvier aux différents bureaux que
ces comptes concernent.

Neuchâtel , le 31 décembre 1888.
Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

VENTE D'IMMEUBLES
à PESEUX

Le samedi 26 janvier 1889, à 7 heures
du soir , le curateur de M. Louis-Alphonse
Pingeon et les syndics des masses en
faillite de Charles-Frédéric Jacot et de
son épouse Sophie-Elise née Pingeon à
Peseux, exposeront en vente par voie

d'enchères publiques les immeubles sui
vants :

I. Cadastre de Peseux.
1. Article 589. Plan folio 1, N0' 47 à 52.

L'Hôtel des XIII Cantons, situé au cen-
tre du village de Peseux et comprenant :

à) Le bâtiment de l'hôtel proprement
dit, renfermant salles de vente, chambres,
cuisine, caves, remises, écurie et fenil
avec cour devant le bâtiment.

ô) Un grand bâtiment rural , relié avec
le précédent et renfermant écurie, grange,
fenil , deux grandes caves voûtées avec
emplacement de pressoir et vastes dé-
pendances.

Les deux bâtiments seront exposés en
vente ensemble et séparément.

Cet établissement est situé au bord
d'une grande route très fréquentée ; au
milieu d'une localité et d'une contrée
prospères et à 30 minutes de Neuchâtel ;
il jouit d'une très bonne réputation.

L'entrée en jouissance aura lieu le 23
avril prochain pour l'hôtel et le 15 mars
pour les autres immeubles.

2. Article 590. Plan folio 7, N» 1. Au
Châtelard , champ planté de noyers de
3015 mètres.

3. Article 591. Plan folio 18. N" 4.
Aux Placeules, champ de 1080 mètres.

IL Cadastre de Neuchâtel.
4. Article 1326. Plan folio 72. N° 18.

Plan des Fourches, soit Gibet, champ de
1341 mètres.
in. Cadastre de Corcelles et Cormondrêche

^
5. Article 1353. Plan folio 9. N- 24!

Champs de la Fin , champ de 1365 m.
6. Article 1354. Plan folio 46, N° 20.

Le Gran d Locle, champ de 2165 mètres.
IV. Cadastre de Bochefort.

7. Article 961. Plan folio 33, N° 3 et
folio 34, N» 9. Le Plan , prés de 28,328
mètres.

8. Article 962. Plan folio 34, N" 3. Le
Plan , prés de 1200 mètres.

9. Article 963. Plan folio 34, N° 4. La
Marta ine , pré de 13,530 mètres.

10. Une part de l'article 881. Plan
folio 34, N» 13. Le Plan , chalet de 142
mètres.

Les 4 immeubles sur Rochefort seront
exposés en vente ensemble, puis séparé-
ment.

V. Cadastre de Brot-Dessus .
11. Article 133. Plan folio 31, N° 2,

Le Plan , pré de 1240 mètres.
.La vente aura lieu à l'Hôte l des XIII

Cantons à Peseux.
Pour prendre connaissance du cahier

des charges et pour tous renseignements
s'adresser au notaire A1' Roulet , à Neu-
châtel, ou au soussigné à Corcelles.

F.-A. DEBROT , notaire.

FABRICATION SPÉCIALE SOIGNÉE
POUR LA VENTE AU BETAIL

f fW^P
* (A1  ̂2____^^^ Rhabillages
y *^^^^ d'Horlogerie

a, P̂ Bijouterie, Boîtes à musique

GRAND ASSORTIMENT DE MONTRES
en tous genres.

A B O N N E M E N T S  \
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Bulletin météorolog ique. — Janvier
Les observations se fon t à 7 h- , 1 h. et 9 heures

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

_, ÏKHjér. an degrés ceat. || | Vont domiû. H â
g unit «IM 

¦ASI ig  | FOR- g» _..-NK v_ - . -II!- . J. g J 
'¦- TE g

3-2.8— 3.8- 1.0729.0 NE fort clair

Toutes les Alpes avec Pilate et Righi visi-
bles le matin et le soir.

OBSERVATOIRE DE CHAUMONT

2— 7.8—ÎO.O J— 4.7666.3 I NE moy. couv
3— 7.1— 8.0]— 4.6671.6 | » » clair
Du 2. Givre sur le sol. Brouillard sur le

sol jusqu 'à 3 heures. Soleil perce par moments
depuis 1 heure. Alpes visibles le soir.

Du 3. Alt.es visibles. Soleil tout le jour.

HTVJ-IAÏJ »U S.:\ '. :

Du 5 janvier (7 heures in m.) : 429 m. 27

Pharmacie ouverte dimanche
6 janvier :

E. BAULER, Croix-du-Marché.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

Enchères à Coffrane
Mardi 8 janvier 1889, dès 9 heures

du matin, le citoyen Jean Louis Patthej ,
agriculteur, à Coffrane , exposera en vente,
par enchères publiques , devant son do-
micile, les biens suivants :

Un cheval, quatre jeunes vaches, un
porc, deux chars à échelles, un char à
brecette, à ressorts, une charrue, deux
herses, deux barattes, deux moules à
saucisses, des crocs, faulx, fourches, râ-
teaux , pioches, environ 13 toises de foin
et 70 quintaux de paille à distraire.

Conditions favorables de paiement.
(Ace N. 18 Ce.)

Vente de bois
Lundi 7 janvier 1889, la Commune

de Neuchâtel vendra aux enchères les
bois suivants, situés au chemin Paul-
Etienne, chemin au Coq, Vieille Route
et Pierrabot :

218 stères sapin,
71 » » sec,
37 » chêne,
16 » hêtre,

4500 fagots,
1 tas piquets chêne,
2 billes hêtre,
4 » noyer.

Rendez-vous à 9 heures du matin , au
Plan, maison du garde.

L 'inspecteur des forêts communales,
PAUL DE COULON.

A N N O N C E S  DE VENTE

AVIS
Le soussigné , tout en remerciant les

personnes qui ont bien voulu l'honorer
de leur confiance pour la volaille pendant
les têtes de Noël et Nouvel-An, annonce
qu'il aura toujours un joli assortiment de

BELLE VOLAILLE

BELLES OIES FRAICHES
à 85 centimes la livre.

Se recommande,
T. BOXNOT,

Evole 1.

IliirilDI rC A. vendre , de gré à
m l L U D L L O  gré, différents meu-
bles usagés. Le bureau de la Feuille
d'avis indiquera. 55

A VPllflrP deux gros porcs pour
VI'JIIU C fi n ir d'engraisser,

ainsi qu 'un chien d'une forte taille, race
Saint-Bernard. S'adresser chez H.-L.
Geiser, route de Chaumont.

COURONNES et Vp. D'ÉPOUSES
dernjère nouveauté

GRAND DÉPÔ T DE
chapeaux de deuil et crêpes de Paris

A LA

FABRIQUE DE FLEURS
30, rue du Seyon , 30

HIOIS DE CONSERVE
à 2 fr. 20 la mesure.

Bonnes pommes de terre
à. 1 fr. 1© la mesure.

T. BONNOT
Evole 1.

Bon calorifère ^SÏT
presque neuf , nikelé, système Junker et
Ruh , n° 2, à vendre. S'adr. à M. Matthey,
forgeron, à Peseux.

Boulangerie - Pâtisserie
ZUMBACH

SAMEDI 5 JANVIER 1889

TAILLAIILES ?
On demande encore quelques clients

à servir à domicile. Lait de 1" qualité à
18 centimes le litre. S'adresser à Mme
Wendler , rue de la Treille 4.

Confiserie - Pâtisserie

Ghkher-Gaberel
7 bis, Faubourg de l'Hôpital, 7 bis

Tous LES JOUES :

Meringues & Vacherins

Cornets à la Crème
à 70 cent, la douzaine.

Grand choix de j olies pâtisseries
Pâtés froids de tontes grandeurs

On offre à vendre deux

BONNES JUMENTS
pour la course et pour le trait , chez

T. BONNO T,
Evole 1.

JL REGULATEURS
%Hf i" Mx

ni -H-Hl Montres de poche.

i Mil 1 Rhabillages en tous genres .
f f i \R Ê Ê mf »  Se recommande,

{B M. STAHL
^gr SOUS l'Hôtel du Commerce
T PLACE PURRY

A vendre du beau

bois de f oyard
sec, de première qualité, à 55 francs les
4 stères rendus à domicile. S'adresser
chez «Jean JLiechti. rue de l'Hôpital 8.

L'alcool de Camomilles réveille
les forces digestives et dissipe les co-
liques venteuses, le flacon à 70 cent, et
l fr. 20;

Essence de Salsepareille con-
densée, dépuratif du sang le plus appré-
cié. Le flacon à 2 fr. 50 :
à la pharmacie Fleischmann.

VÉRITABLE

Salami de Milan et de Vérone
fournit

GIOV. JUTZELER
MONZA (Italie). (O. F. 86)

Echantillons contre remboursement.

Lustre liquide pour repasser à
neuf la lingerie ; recommandé aux ména-
gères et blanchisseuses; 50 cent, le demi-
litre;

Savon à détacher, enlevant les
taches les plus résistantes ; le morceau à
75 cent ,

à la pharmacie FLEISCHMANN.

Charcuterie venve LOUP
Grand'Rue 7,

CHOUCROU TE
1" qualité à 25 cent, les deux livres.

Canot électrique TROUVE
à vendre

OCCASION
Appareil complet, moteur gouvernail ,

avec ses 4 batteries d'un cheval de force ,
tout neuf , et 30 éléments à auges, à
oxyde de cuivre. Offres à MM. Haasen-
stein & Vogler à Bâle, sous chiffres
(Hc 4376 Q.)

SPÉCIALITÉ
DE

GANTERIE
SAVOIE -PETITPIERRE

Neuchâtel. — Chaux-de-Fonds.
TÉLÉPHONE.

BIJOUTERIE k
HORLOGERIE Ancienne Mmson

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie.
I Beaii choix dans tons 1rs genres Fondée en 1833

J±. JOBÏJX
Suocesse-ux î

Maison «In Grand Hôtel du I_.ac
NEUCHATEL



AU MAGASIN D'ÉPICERIE ET VINS
Henri GACOND

Bougies Etincelle et Comète, marques supérieures, en caisses de 5
kilos net.

Huile épurée, première qualité, pour veilleuses et modérateurs.
Veilleuses anglaises prati ques et bon marché.
Briques anglaises toute première qualité.
Charbon spécial pour repassage en chambre.
Légumes et fruits secs, assortiment de la nouvelle récolte.
Bordeaux des maisons Caluet & C et O'Lanyer, et autres vins fins pour

la table et pour malades.
"Vacherins de la laiterie des Charbonnières.
Dépôt du thé Manuel.

TOUX — ASTHME
Les Pectorines du Dr J—J. Hohl sont des tablettes approuvées et recom-

mandées par un grand nombre de médecins contre la toux, l'enrouement et
les catarrhes, ainsi que contre l'asthme, les affections pulmonaires et
les symptômes de la phthisie. Malgré les réclames de pages entières, de certains
concurrents, elles conservent leur ancienne renommée comme remède réellement
efficace. D'un goût très agréable, ces pastilles se vendent en boîtes de 75 cent, et
fr. 1»Î0, à Neuchâtel , dans les pharmacies Bauler, Bourgeois , Fleisch-
mann, et dans toutes les pharmacies du canton. En gros : Burkel
frères et J. XJhlmann-Eyraud, à Genève. (H-3780-Q)

LIS APPARITIONS DI NOËL

w Feuilleton ie la Feoille d'avis (le ïïeiicMte]

Par CHARLES DICKENS

Tout à coup, sans que l'Esprit l'eût
prévenu, ce fut au milieu d'une lande dé-
serte que Scrooge se trouva transporté
avec lui : vaste plaine parsemée de mons-
trueux tas de pierres comme si c'eût été
un cimetière de géants; la dernière trace
rougeâtre laissée par le soleil couchant
éclairait d'un dernier et sombre regard
la nuit , devenue de plus on plus épaisse.

« Où sommes-nous ? demanda Scrooge.
— Dans un lieu où vivent les mineurs,

ceux qui travaillent dans les entrailles
de la terre, répond it l'Esprit ; — mais ils
me connaissent : regardez. »

Une lumière brilla à la croisée d'uno
hutte, et ils hâtèrent le pas de ce côté.
Entrant à travers un mur de boue, ils
trouvèrent une joyeuse compagnie autour
d'un feu superbe : un vieillard et sa vieille
compagne, avec leurs enfants et leurs
petits-enfants tous endimanohés. Le vieil-
lard , avec une voix qui par moment ,

Reproduction interdite aux journa ux qui n'onl
pas de traité avec M. Calmann-Lévy , éditeur , à
Pari».

s'élevait au-dessus du bruit du vent sur
la lande déserte, leur chantait un Noël ,
chanson déjà bien vieille , lorsqu 'il était
en nourrice , et ses enfants faisaient cho-
rus; chaque fois qu 'ils répétaient le re-
frain , le vieillard sentait redoubler sa vi-
gueur et chantait plus fort qu'eux.

L'Esprit ne s'arrêta pas là, et disant à
Scrooge de s'attacher à sa robe, il le trans-
porta... juge z de la terreur de Scrooge, il
le transporta en p leine mer. En tournant
la tête, Scrooge aperçut les derniers ro-
chers du rivage, et ses oreilles furent as-
sourdies du mug issement des flots qui
tourbillonnaient dans une suite de caver-
nes creusées sous ses pas. Au milieu de
la mer même, sur un récif assiégé par
une éternelle tempête, s'élevait un phare
solitaire. Eh bien ! là encore, les deux
gardiens de la lumière amie des matelots
avaient allumé un feu qui rayonnait sur
l'abîme: joignant leurs mains calleuses
par-dessus une table grossière, ils se sou-
haitaient une joyeuse fête de Noël en bu-
vant leur grog, et le p lus âgé des deux ,
à la face hâlée, somblablo à la sombre
fi gure qui orne l'avant d'un navire, en-
tonna une chanson qu 'on eût prise pour
un autre ouragan .

L'Esprit ne s'arrêta pas là non plus,
et, entraînant Scrooge par-dessus la vaste
étendue de l'eau salée , il le débarqua sur
un vaisseau, où le capitaine , les officiers
de quart et tous les hommes de l'équi page
étaient tous sous l'influence de Noël , les
uns fredonnant un air de circonstance, les

autres s'entretenant avec leurs camara-
des de ce qu 'ils avaient fait naguère ou
jadis à pareil jour.

Soudain , tandis que Scrooge écoutait ,
encore étourdi , le bruit des vents et des
vagues, réfléchissant au périlleux voyage
qu'il accomplissait, il entendit avec sur-
prise un grand éclat de rire... avec plus de
surprise encore il reconnut que cet éclat
de rire provenait de son propre neveu et
qu 'il était dans uno chambre bien éclai-
rée, avec l'Esprit souriant à côté de lui
et contemp lant avec une approbation
affable l'heureux rieur... tant celui-ci riait
de bon cœur. Le rire, par compensation,
n'est pas moins contagieux que les lar-
mes : le neveu de Scrooge ne riait pas
seul : la nièce de Scrooge, sa femme,
riait , commo son mari , et leurs hôtes ne
riaient pas moins que le mari et la femme.

« Hn. ! Vin I Vin. ! disait le neveu de
Scrooge; sur mon honneur , il a prétendu
que Noël était une bêtise ; ha! ha 1 ha!
et il le pensait.

— Deux fois honte à lui , Fred ! répon-
dit la nièce indi gnée de Scrooge... Parlez-
moi des femmes ; elles ne font rien à moi-
tié; elles y vont toujours bon jeu bon ar-
gent. » La Dièce de Scrooge étai t jol ie,
très jolie , avec une charmante fi gure,
des joues k fossettes, un air éveillé et
étonné , une bouche rose qui appelait le
baiser , un menton gracieux et des yeux
d'une vivacité agaçante.!

« C'est un drôle de corps, en effet, dit
le neveu do Scrooge, et qui pourrai t être

plus amusant encore... mais il porte la
peine de ses défauts, et je n'ai rien à dire
contre lui.

— Je suis sûre qu'il est très riche;
Fred , n'est-ce pas ? au moins vous me
le dites.

— Et qu 'importe sa richesse, ma mère!
quel usage en fait-il ? à quoi lui sert-elle?
il n'a pas même la satisfaction, ha ! ha !
ha ! de penser que nous en ferons un
jour meilleur usage que lui.

— Il m'impatiente! poursuivit la nièce;
et les sœurs de la nièce et toutes les au-
tres dames, là présentes, exprimèrent la
même opinion.

— Quant à moi , reprit le neveu , j e n'ai
pas le courage de lui en vouloir; je le
plains plutôt ; qui souffr e de ses humeurs
noirs ? lui tout le premier ; il s'est mis en
tête de nous faire mauvais visage et de
ne pas venir dîner avec nous ; qu'y ga-
gne t-il ? il est vrai qu'il n'y perd pas
uu bon dîner.

— Et moi je crois qu 'il en perd un
très bon , dit la nièce de Scrooge ; chacun
de le dire comme elle, et comme ils l'a-
vaient mangé, étant au dessert, ils par-
laient en juges compétents.

— Si vous ne m'aviez interrompu , re-
prit le neveu de Scrooge, j 'allais ajouter
qu 'il perdait une compagnie p lus agréable
que celle de ses propres pensées, soit
dans son vieux comptoir , soit dans sa
chambre , autre nid à poussière; mais il
a beau ne pas nous aimer, j e veux lui
offrir la même chance tous les ans, car

je le plains. Qu'il se moque de Noël jus-
qu'à sa mort, il ne peut qu'en penser plus
favorablement à la longue, en me voyant
chaque année venir toujours de bonne
humeur lui demander : Oncle Scrooge,
comment vous portez-vous ? Si je l'ame-
nais à laisser cinquante livres sterling à
son pauvre commis, ce serait toujours
cela d'obtenu... et je crois l'avoir un peu
ébranlé hier au soir... »

L'idée qu 'exprimait le neveu de Scrooge,
l'idée d'avoir ébranlé sou oncle les fit
tous rire, et lui , heureux de voir rire, fût-
ce k ses dépens, les encouragea dans leur
gaieté en faisant circuler joyeusement la
bouteille.

Après le thé, on fit de la musique; car
c'était une famille de musiciens qui exé-
cutaient admirablement , je vous assure,
et surtout Toper , l'ami du neveu de
Scrooge , qui faisait gronder sa basse
comme un artiste sans qu'on vit se gon-
fler les veines de son front et tout son
visage devenir rouge. La nièce de Scrooge
pinçait très bien de la harpe : entre au-
tres morceaux , elle joua ce soir-là un
petit air bien simp le, un air de rien , mais
justement l'air favori do la petite sœur
de Scrooge, colle qui était allée chercher
son frère au pensionnat. A ces sons si
familiers, Scrooge, attendri de plus en
plus , vit réapparaître toutes les images
qu 'avait naguère évoquées l'Esprit de
Noël passé; il se dit à lui-même que, s'il
avait entendu ces notes plus souvent, il

APPARTEMENTS A LOUER

A remettre immédiatement, Terreaux
n° 7, 2me étage, un appartement bien
exposé, de cinq pièces, cuisine et dépen-
dances. S'adresser pour le visiter à M
Winther, relieur (même adresse), et pour
les conditions à M. Guyot, notaire.

Un logement de 2, 3 ou 4 chambres,
selon désir, avec l'eau. S'adresser Tivoli
n° 2, Serriéres.

A louer, pour St-Jean 1889, le 2me
étage de la maison pharmacie Bauler ,
composé de 4 chambres, deux cabinets ,
cuisine et dépendances. Prix : fr. 730,
eau comprise. S'adresser Etude Clerc.

A louer de suite, rue de l'Hôpital 13,
un petit logement d'une chambre, cuisine,
cave et dépendances. S'adresser à An-
toine Hotz, rue du Bassin 6.

Bôle!
A louer, de suite ou fin du mois, un

logement au 1er étage, situé au soleil le-
vant , composé de 3 pièces, avec cuisine ,
bûcher , cave, ainsi que la jouissance de
quel ques carreaux de jardin et un p lan
tage. S'adresser à P.-E. Evard fils , à
Bôle, près Colombier.

A louer pour St-Jean 1889, Faubourg
des Parcs nQ 3, un appartement soigné,
de 6 chambres avec balcon et dépen-
dances ; jouis sance d'une terrasse, vue
splendide. S'adresser même maison , au
1er étage.

A louer, pour la St-Jean, un logement
de trois chambres, cuisine et dépendan-
ces, situé au centre de la ville. S'adresser
tous les jou rs, de midi à 2 heures, à
J. Comtesse, rue de la Serre 9.

A louer pour St-Jean 1889, un loge-
ment de 4 chambres. S'adresser Evole
n° 3, rez-de-chaussée.

A louer pour la Saint-Jean, un loge -
ment de 3 chambres et dépendances.
S'adr. à la boulangerie Faubourg de
l'Hôp ital 15.

A remettre,'pour Saint-Jean 1889, rue
du Seyon 30, au 3me étage, un logement
de 4 chambres avec dépendances. Eau
et gaz. S'adr. à M. Jacot, Fahys 7.

A louer de suite, rue Pourtalès n° 6,
au 1" étage, un appartement de trois
pièces, avec cuisine, chambre-mansarde,
cave et bûcher.

S'adresser à l'Etude Junier , notaire, à
Neuchâtel.

A louer pour la St Jean un logement
soigné, de 5 pièces et dépendances, avec
balcon. S'adr . Cité de l'Ouest n° 5, au
rez-de-chaussée.

A remettre, pour St-Jean, rue Saint-
Maurice 10, deux logements de trois
pièces et dépendances. S'adr. au magasin
Quinche.

41 A louer pour St-Jean 1889, route
de la Côte, un logement de 4 chambres
et dépendances, avec balcon et cabinet
de jardin. S'adresser au bureau de la
Feuille d'avis.

On offre à louer, pour de suite, un petit
logement situé au Neubourg. S'adresser
k Louis Delà}', Ecluse 32.

A louer dès St-Jean
24 JUIN 1889

1° Faubourg du Crêt n° 29, l'apparte-
ment du rez-de-chaussée, composé de
sept pièces, avec cuisine, bûcher , cave,
cellier , chambre-mansarde et chambre â
serrer ; ainsi que la jouissance exclusive
d'une portion de jardin au profit du pre-
neur ;

2" Faubourg du Crêt n° 29, logement
au 1er étage, composé de trois pièces,
avec cuisine, trois mansardes, galetas et
cave;

3° Vieux-Châtel n° 4, appartement de
6 pièces, avec cuisine, bûcher et cave.

S'adresser à l'Etude Junier , notaire , à
Neuchâtel.

A louer de suite un beau logement de
5 chambres et dépendances, rue du
Concert 2. S'adressor au magasin du
Printemps.

A louer pour St-Jean 1889, rue
Purry 4, au 2me étage, un apparte-
ment de 4 p ièces avec dépendances. S'a-
dresser même maison , au 1er étage.

A louer, pour St-Jean 1889, à
la rue du Môle n° 4, un appartement de
5 pièces, cuisines et dépendances. S'adr.
à i'Etude Jacottet, avocat .

CHAMBRES A LOUER
On offre à louer de suite une petite

chambre meublée, à une personne tran-
quille. S'adresser Seyon 14, au second.

De suite, j olie chambre meublée. Ter-
reaux 7, 3me étage, à gauche.

A louer , pour fin janvier , une vaste et
belle chambre non meublée à la rue du
Pommier. S'adresser Etude Clerc.

Chambre meublée à louer, avec pen-
sion si on le désire. Faubourg du Crêt
n° 17, 2me étage.

Deux chambres meublées, rue J.-J.
Lallemand 1, 3me étage, à gauche.

A louer une chambre meublée pour
coucheurs. S'adresser rue St-Maurice 6,
au 4me.

Belle chambre à deux lits, pour cou-
cheurs soigneux. Bercles 3, 1er étage.

A louer pour de suite une mansarde à
deux lits, ainsi qu'une jolie petite cham-
bre meublée, exposée au soleil. Rue de
la Treille 7, 2me étage.

14 Chambres ou appartement meublé
à louer au soleil levant. S'adr. aubureau.

LOCATIONS DIVERSES

A louer pour tout de suite, rue du
Concert n" 4, vis-à-vis de l'Hôtel de Ville,
un grand magasin de 86 mètres carrés
avec deux devantures. Au besoin , ce
magasin pourrait être partagé en deux
parties. S'adr. au magasin du Printemps.

ON DEMANDE A LOUER

MA GASIN
On demande à louer un ou deux ma-

gasins situés au centre de la ville , avec
ou sans logement. S'adressor au bureau
du journal qui indiquera. 54

OFFRES DE SERVICES

Un jeune homme âgé de 21 ans, muni
de bonnes recommandations , j ardinier et
connaissant tous les travaux domesti-
ques , désire trouver uno place. S'adres-
ser rue de l'Hô pital 14, au 3me.

56 Une personne robuste, do toute
confiance , âgée de 50 ans, désire trouver
une place dans un petit ménage. S'a-
dresser au bureau de la feuille d'avis.

DEMANDES DE DOMESTI QUES

On demande, pour un petit ménage,
une bonne servante de toute moralité,
ayant déjà servi et sachant bien faire la
cuisine et les travaux du ménage. S'adr.
à Mme Baillet, pharmacien, route de la
Côte.

On demande, pour faire tout le mé-
nage, une domestique ayant de bonnes
recommandations. S'adresser à Mme
Smith, Vieux-Châtel 15, Neuchâtel.

53 On cherche, pour le 15 janvier,
une jeune fille de langue allemande ou
française, pour servir comme fille de
ménage dans une famille sans enfants.
Conditions favorables. Inutile de se pré-
senter sans bons certificats. Le bureau de
la feuille d'avis indiquera.

Deux très bonnes cuisinières de 25 à
30 ans, connaissant également les tra-
vaux d'un ménage soigné, trouveraient
places dans quelques jours. Inutile de se
présenter sans de bonnes recommanda-
tions. — Une cuisinière à café, pour
hôtel , bien recommandée, trouverait
place de suite. S'adresser agence de pla-
cement de Mme Geppert, Ecluse 5,
Neuchâtel.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

On cherche deux bons ouvriers pier-
ristes, filles ou garçons, et un ou deux
apprentis ou apprenties. On désire
qu 'ils aient leurs outils. S'adresser sous
les initiales L. R., poste restante, Chez-
le-Bart.

On désire placer une jeune fille de
18 ans chez une tailleuse comme assu-
jettie . S'adresser à M11'Marguerite Leuba,
à Colombier.
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Changement de domicile
J . LESEGRETAIN , îaab. dn Lac 19,

avise son honorable clientèle et le public
en général , qu'il a transféré ses maga-
sins, bureaux et domicile,

FAUBOURG DU LAC N° 19
Houille et coke pour chauffage.
Anthracite 1" qualité .
Briquettes marque B.
Carbon Natron.

Réduction de prix par livraisons de
1000 kilos et au-dessus.

Matériaux de constructions.

On peut donner les commandes à la
boulangerie rue de l 'Hôpita l n" 9, chez
M.  F. Gaudard, épicier , et chez Mme
Chautems, rue du Château.

TQi n rÇ  au naturel , à l'emporté ;
I n l r L O  civet de lièvre, chez

Mœ, Favarger,Eelu8el7, rez-de-chaussée.

H.-L. OTZ, Fils
à CORTAILLOD

VINS SUISSES FINS
Yvorne : Clos-du-Rocher.
Villeneuve : Clos-des-Moines.
Valais fendant, 1er choix.
Amigne, Malvoisie.
Caisses assorties au gré de l'acheteur.

ON DEMANDE A ACHETER

CHEVAL DE SELLE
On cherohe à acheter un bon

cheval de race, sage à la voiture et sous
la selle, bien membre et pas au-dessus
de 10 ans.

Lettres sous chiffre H. 66 Y., à
Haasenstein & Vogler, à Berné.



aurait pu être moins indifférent aux dou-
ceurs de cette vie.

Mais la soirée ne fut pas consacrée
tout entière à la musique. On joua aux
gages touchés ; car il est bon de redeve-
nir enfant quelquefois , et surtout à Noël ,
qui est la fête du divin enfant. On joua
aussi à colin-maillard , et ce fut Toper
qui se laissa le premier bander les yeux.
Comme ce fut le neveu de Scrooge qui
les lui banda , mon opinion est que les
deux amis étaient d'accord ; le prétendu
aveugle y voyait si bien , qu 'il pou rsuivit
exclusivement une seule et môme per-
sonne, et c'était la propre sœur de la
nièce de Scrooge, une bonne grosso fille
qui eut beau fuir et se cachor, tantôt
derrière un fauteuil , tantôt derrière un
rideau... elle fut prise. Et savez-vous l'a-
troce conduite de Toper? Prétendant ne
pas la reconnaître , il voulut absolument
toucher son bonnet , puis celui de ses
doigts qui avait une certaine bague, et
mettre la main sur la chaîne qu'elle por-
tait au cou... l'indigne Toper ! Il paraît
que la bonne fille crut devoir lui en faire
des reproches , et quand le mouchoir fut
sur d'autres yeux , ils eurent ensemble
une exp lication confidentielle dans l'em-
brasure de la croisée.

A ce jeu-là et à d'autres , Scrooge prit
tant de goût qu 'il se serait volontiers
mis de la partie , lorsqu 'on proposa de
jouer à oui ou non : — Je pense à quel-
qu 'un ou à quel que chose; devinez :
je répondrai oui ou je répondrai non.

— « Je pense, dit Toper, à un animal,
à un animal vivant , à un animal dés-
agréable, à un animal sauvage, à un
animal qui tantôt grogne, qui tantôt
parle, qui habite à Londres, qui se
promène dans les rues, qu 'on ne montre
pas pour de l'argent, qu 'on ne musèle
pas, qui ne vit pas dans une ménagerie,
qu 'on ne tue pas chez le boucher, qui
n'est ni un cheval, ni un âne, ni une va-
che, ni un taureau, ni un tigre, ni un
chien, ni un pourceau , ni un chat, ni
môme un ours. Devinez. —- J'y suis, j 'y
suis 1 s'écria la nièce de Scrooge. —
Qu 'est-ce ? voyons ? — C'est l'oncle
Scro-o o-o-oge ! »

Les éclats de rire furent universels, et
le neveu de Scrooge de rire plus que les
autres; mais il se hâta d ajouter : « En
vérité , le cher oncle nous a trop amusés
pour que nous puissions refuser de boire
à sa santé ; allons , un verre de vin chaud ;
à l'oncle Scrooge ! »

— A l'oncle Scrooge ! répéta-t on en
chœur; joyeux Noël et bonne année à
l'oncle Scrooge ! »

L'oncle Scrooge s'était si bien laissé
gagner par l'hilarité générale, qu'il au-
rait fait honneur au toast de la compa-
gnie et aurait prononcé un discours de re-
merciement, si l'Esprit lui en avait
donné le temps ; mais déjà l'Esprit et
l'oncle Scrooge avaient repris le cours de
leurs voyages. Ils virent bien du pays,
bien du monde, et partout des cœurs
heureux. L'Esprit s'approchait du lit des

malades, et ils croyaient renaître à la
santé ; il s'approchait d'un exilé, et il se
croyait dans sa patrie, — d'un homme
dans la peine, et il espérait, — d'un in-
digent, et il était riche. A l'hôpital, dans
la prison , partout où la porte n'était
pas follement fermée à l'Esprit de
Noël, l'Esprit laissait sa bénédiction et
donnait une leçon nouvelle à Scrooge.

Ce fut là une longue nuit , si ce voyage
ne dura qu'une nuit, et Scrooge en douta,
se persuadant que plusieurs fêtes de
Noël avaient été condensées pour lui en
une seule. Autre chose étrange : tandis
que Scrooge restai t le même dans sa
forme extérieure, l'Esprit devenait visi-
blement plus vieux. Scrooge, en sortant
d'un réveillon d'enfants, remarqua ses
cheveux blanchis, et lui demanda enfin
si les Esprits avaient une vie si courte.

« Ma vie sur ce globe est très-courte
en effet , répondit l'Esprit ; elle finit cette
nuit.

— Cette nuit ! s'écria Scrooge.
— Oui , à minuit... Ecoutez, l'heure

s'approche. » L'horloge sonnai t Jes trois
quarts de onze heures.

« Pardonnez mon indiscrétion , dit
Scrooge en regardant attentivement la
tuni que de l'Esprit, mais il me semble
voir quel que chose de singulier qui
s'agite sous votre robe.. . Est-ce un pied
ou une main ?

« Vous allez voir >, répondit l'Esprit
tristement. Et des plis de sa robe il dé-
gagea deux enfants, deux misérables,

abjectes et hideuses créatures, qui s'age-
nouillèrent en tombant. C'était un garçon
et une fille, tous deux jaunes, maigres,
à l'air famélique ; deux anges dégradés
ou deux êtres diaboliques. Scrooge re-
cula d'horreur. « Esprit sont-ce vos en-
fants ? demanda-t-il.

— A moi ! Dites qu'ils sont les enfants
de l'homme, et ils s'attachent à moi en se
plaignant de leur père. Celui-ci est
l'Ignorance ; celle-ci est la Misère. Gar-
dez-vous de l'une et de l'autre , mais de
la première surtout , car je lis sur son
front une horrible destinée... Renie-la, si
tu l'oses, ajouta l'Esprit s'adressant à
Londres, toi qui l'engendras et qui sait
parfois t'en servir pour tes factieux des-
seins... mais tremble !

— N'ont-ils aucun lieu de refuge, au-
cune ressource ? demanda Scrooge.

— N'y a-t-il pas des prisons ? répondit
l'Esprit en lui renvoyant ironi quement
pour la dernière fois ses propres paroles ;
n'y a-t-il pas des maisons de travail
forcé ? »

L'horloge sonoait minuit ... Scrooge
voulut regarder l'Esprit , mais' il ne le
vit p lus. Au dernier son de la cloche, il
se souvint de la prédiction du vieux Jacob
Marley ; il aperçut un fantôme solennel ,
envelopp é d'une robe à capuchon et qui
venait à lui en glissant sur la terre
comme une vapeur.

(A suivre.)

Ai UIAIIIIJIÏIJ  prévient sa bonne
clientèle et le public en général qu 'elle
a transféré son domicile rue de Flandres
n° 7, 2m" étage. — Elle profite de cette
occasion pour se recommander pour de
l'ouvrage en journée ou à la maison.

MADAME CLAUDON
recommencera ses cours à. Neu-
châtel le IO janvier.

Peinture. — Dessin. — Paysage et
fleurs , — à l'huile, aquarelle , céramique.

TEMPLE DE PESEUX
Coite dn dimanche soir

Dimanche 6 janvier 1889
à 7 heures du soir

Entretien familier sur la guéri-
son par la prière.

Par M. le pasteur E. COURVOISIER .

EELIEUR-CORTAILLOD
M. A. JSANMOJSrOD, à Cortail-

lod, se recommande à ses amis et con-
sances, ainsi qu 'à l'honorable public pour
tous les ouvrages de relieur.

Bienfacture et prix modérés.

#L a  

section neuchâte-
loise du CLUB ALPIN
SUISSE sera assem-
blée dans son local,
lundi le 7 janvier 1889.

Le Président.

avis aux Parents !
On prendrait quelques jeunes filles

pour leur donner des leçons de couture.
S'adresser Terreaux 7, 3me étage, à

gauche.

Une demoiselle ayant passé plusieurs
années en Angleterre et en Allemagne,
désire donner des leçons de français ,
d'anglais et d'allemand. Leçons de conver-
sation. Avenue du Crêt 4, 3me étage, à
gauche.

47 Un jeune homme âgé de 20 ans
demande un emploi comme copiste. S'a-
dresser au bureau du journal .

De retour de Paris,
J. LAUBER , professeur
de musique, recommence
ses leçons.

PRÊTS D'ARGENT
sur signatures, à longue échéance, 5 °/ 0.
Rien à payer d'avance. Ecrire au
directeur du Comptoir financier (21""
année), 4, Avenue Parmentier, Paris.

(H. 9122 X.)

àLLIANGEJÊYAïïGÉLIÛÏÏE
Les réunions de prières de la

première semaine de janvier au-
ront lieu du 6 au 12 janvier , dans la
grande Salle des Conférences , le diman-
che 6 janvier, à 4 heures, et les autres
jours de la semaine à 8 heures du soir.
— On chantera les Hymnes du Croyant.

On demande, pour un jeune homme
de Bâle, qui a suivi l'école commerciale,
pension dans une famille où il pourrait
travailler dans un bureau , tout en appre-
nant le français. Adresser les offres, case
postale 172, Neuchâtel.

Ecole-Chapelle des Chavannes
Ecole du dimanche à 9 '/ 2 h- du matin.
Culte en français à 10 1j i h. — De 2 à

3 h., service en italien.

I VOUS LAISSEZ PAS TROMPER
lorsque vous aurez besoin de faire une
cure de véritable Cognac ferrugineux , cet
excellent régénérateur du sang, fortifiant
apprécié depuis quinze ans, inventé par
Fréd. Golliez , pharmacien , à Morat. C'est
le seul produit de ce nom qui a été dis-
tingué par les Jurys des Expositions de-
puis 1886 à Paris," à Lyon, Havre, Vin-
cennes, Londres, Ostende, etc., le seul qui
a été honoré d'une médaille de l'Académie
nationale à Paris 1887, le seul qui a obtenu
une médaille au grand Concours des
sciences à Bruxelles en 1888. (H.-5-X.)

On évitera les contrefaçons de ce produit
en demandant dans les pharmacies le
véritable Cognac Golliez à la marque des
Deux Palmiers.

Dépôt général : Pharmacie Golliez, Morat.

On demande pour le milieu de jan vier,
une j eune personne de toute moralité,
ayant reçu une bonne éducation , pour
travailler dans un magasin de gros du
canton de Neuchâtel. On donnerait la
préférence à une demoiselle qui aurait
déjà été dans le commerce. S'adresser
par lettres aux initiales J. C, 52, bureau
de la Feuille d'avis.

APPRENTISSAGES

On demande une apprentie blan-
chisseuse. S'adresser Tertre 20, au
second.

APPRENTIS
Deux jeunes garçons possédant une

belle écriture et de l'ortograp he, pour-
raient entrer immédiatement comme ap-
prentis , chez M. Jules Morel , avocat et
notaire , à Cernier . Adresser les offres
d'ici au 31 janvier prochain. (N.21 Ce.)

OBJETS PERDU S Oïï TR OUV ÉS

Perdu en ville, j eudi, un soulier d'en-
fant. Le rapporter , contre récompense,
Chavannes 19, au 2me étage.

AVIS DIVERS

I

Les membres de la famille de I
Monsieur Ch'.-U. JUNIER remer- H
cient leurs parents, amis et. connais- Jm
sances de la profonde sympathie E
donl ils onl reçu le témoignage à H
l'occasion de leur grand deuil. |j

Pendant la semaine de Noël
ou ces derniers jours, on a, par
erreur, mis en circulation une
pièce d'argent étrangère , hors
de cours, ayant la grosseur d'un
écu de 5 francs. Cette monnaie
a une valeur de souvenir pour
qui l'a égarée. La personne qui
pourrait l'avoir reçue est priée
de venir l'échanger et recevra
une bonne récompense, Place
du Marché n° 7.

CERCLE LIBÉRAL
A ujourd'hui SA MEDI S janvier

dès 7 7s h- du soir

S#OTI1
PRIX : 1 Fr. 50

ÉTUDE D'AVOCAT
Louis AMIET, avocat, à Neuchâtel, a ouvert son Etude rue du

Coq d'Inde n° 3.
Conten tieux. — Recouvrements. — Représentation dans les f ail-

lites. — Régie de f ortunes et d'immeubles. — Renseignements commer-
ciaux, etc.

MISE A U CONCO URS
Les fournitures de pain et de viande pour les cours militaires en 1889 sur la

place d'armes de Colombier sont mises au concours.
Les offres doivent être adressées cachetées et franco avec la suscri ption « Sou-

mission pour pai n ou viande » au Commissariat central des Guerres jusqu'au 19 jan-
vier prochain.

L'indication des cautions, ainsi qu'une attestation des autorités communales
constatant la solvabilité du soumissionnaire et des cautions doivent être jointes ,
comme indispensables , à la soumission.

Le cahier des charges est déposé au Commissariat cantonal des Guerres à Neu-
châtel ainsi que dans les bureaux du Commissariat central.

BERNE , le 2 janvier 1889.
(O. H. 3351) Le Commissariat centra l des Guerres.

EGLISE IiV.DE:RE_rcT>AJVTE
Tous les dimanches oulte k 7j iï^&3&^.la ffrand6

5me Conférence académique
AU BÉNÉFICE DE LA

BIBLIOTHÈ Q UE DE L 'ACADÉMIE
Ma rd i 8 janvier , à 5 h. du soir

dans l'ATTLA de l'Académie.

CATHERINE II
Par M. A. DE CHAMBRIER.

Les cartes d'entrée, au prix de 10 fr.
pour les 12 conférences (étudiants et élè-
ves de pensionnats, 5 francs), sont dépo-
sées chez le concierge de l'Académie.

Cartes de séance à 1 f r . ,îû, à la porte
de la salle.

' PIANO
LEÇONS d'après la méthode du

Conservatoire de Genève, par un
professeur expérimenté. Progrès rapides.

S'adresser, pour traiter ou écrire, à
Madame CHARLIER , professeur , COR-
MONDRêCHE, chez M. ROBERT, à la Con-
sommation.

CAFÉ SUISSE
Place d'Armes 2 — Place d'Armes 2

Lundi 1 janvier

GATEAU au FROMAGE
" Se recommande,

LéON BANGUEREL
ci-devant Grand'rue n° 10.

Je soussigné remercie ma bonne et
ancienne clientèl e, ainsi que toutes les
personnes qui m'ont honoré de leur
confiance jusqu 'à ce jour , et leur annonce
que dès aujourd'hui je discontinue la
peinture, pour cause de santé.

J. REINHARD, peintre.

Un vieux catarrhe.
Monsieur E. Guyot, Paris, 19, rue Jacob.

Il y a trois ou quatre ans que je fais
emploi des capsules au goudron de Guyot
pour un catarrhe et c'est le seul remède
qui me fasse du bien. Veuillez m'en en-
voyer un nouveau flacon , et recevez mes
salutations respectueuses.

F. T., cordonnier, Faub. de Bœuf,
Annecy (Haute-Savoie).

Allemagne
M. de Bœtticher, vice-président du

ministère prussien , a fait son rapport sur
le projet d'augmentation de la liste civile
de l'empereur. La dotation sera élevée de
12 millions de marcs à 15 ou 16.

La Gaeette de Cologne reprend avec
acharnement la campagne qu'elle avait
entreprise, il y a quelque temps , contre
sir Robert Morier , ambassadeur d'An-
gleterre à Saint-Pétersbourg, qu 'elle ac-
cuse d'avoir communiqué à l'ex-maréchal
Bazaine, lors de la guerre de 1870, les
mouvements de l'armée allemande, abu-
sant ainsi de la position qu 'il avait alors
de ministre d'Angleterre à Darmstadt.

Sir Robert Morier proteste contre cette
accusation.

Autriche- Hongrie
L'administration militaire de l'empire

austro-hongrois, suivant l'exemple donné
par le ministère de la guerre de Prusse,
se préoccupe de simplifier et de perfec-
tionner le règlement pour les exercices
de l'infanterie ; elle a convoqué dans ce
but une commission qui se réunira dans
le courant du présent mois à Vienne.
La commission sera présidée par l'archi-
duc Albert .

Le frère de l'empereur François-Jo-
seph, l'archiduc Louis-Victor, a reçu
lundi les derniers sacrements. Il est at-
teint depuis p lusieurs jours d'une cholé-
rine. On a de vives inquiétudes bien qu 'il
se soit produit une légère amélioration.

Serbie
Avant l'ouverture de la dernière séance

de la Skouptchina , le président sortant a
lu un acte d'amnistie accordé par le roi
pour les délits politi ques. Pendant le dis-
cours du trône , le roi a signé la Constitu-
tion au milieu d'acclamations bruyantes
et de l'enthousiasme général. Le soir a eu
lieu un cortège aux flambeaux .

Le correspondant du Standard k Bel-
grade se réjouit du succès du roi Milan,
parce qu 'un échec aurait été un grand
danger pour la paix de l'Europe. On croit
que la constitution du nouveau cabinet
serbe sera ajournée jusqu 'à Pâques.

NOUVELLES POLITIQUES

CAVEAU LYRIQUE
2, Rue Fleury, 2

Samedi, Dimanche et Lundi
dès 8 heures du soir

THEATRE GUIGNOL
Programme varié.

ENTRÉE LIBRE
Dimanche 6 janvier 1889

DANSE PUBLIQUE
à l'Hôtel da DAUPHIN , à Serriéres

Bonne consommation.

T  ̂A. Tm 9 __£ ŝ___ m '

à l'Hôtel des XIII CANTONS
à PESEUX

le 6 janvier 1889

L'Hôtel du Poisson
à MARIN

se recommande toujours à sa bonne
clientèle et au public en général pour
toutes espèces de banquets, dîners de
noces et de sociétés, grand choix de
menus variés, avec prix , à la demande
du public. Salles bien chauffées, piano et
pianiste à disposition. Bonne consomma-
tion.

Prix défiant toute concurrence.
!_ • FILLIEUX.

AVIS MÉDICAL
Le docteur A. CORIVAZ, fils ,

a transféré son domicile à la Grand'rue 6,
1er étage (ancienne Etude Clerc).

Consultations tous les jours de 11 '/« h-
à 12 */2 heures, sauf le dimanche.

— TÉLÉPHONE —

009917
Sticky Note



Le Journal de St-Pétersbourg, parlant
des discours prononcés par le roi Hum-
bert et par M. Tisza, à l'occasion des
réceptions du jour de l'an , dit que tous
les peuples appellent de leurs vœux la
réalisation des prévisions heureuses et
pacifi ques exprimées dans ces discours.

— Des nouvelles satisfaisantes au
point de vue de l'influence russe en Perse
sont parvenues à St-Pétersbourg de Té-
héran. Le revirement qui s'était manifesté
dans l'esprit du shah et de son premier
ministre en faveur de l'Angleterre est
aujourd'hui arrêté, et la prépondérance
de la Russie paraît rétablie en Perse.

D'ailleurs le shah fait déjà des prépa-
ratifs de voy age ; il traversera la Russie
pour se rendre en France et dans les
autres parties de l'Europe , si la situation
financière le lui permet.

Russie

CULTES DD DIMANCHE 6 JAN VIER 1889

ÉGLISE NATIONALE
8 h . matin. Catéchisme au Temple du Bas.
9 3[i h. 1er Culte à la Collégiale. Installation

de M. le diacre Ladnmo et dn Coll ège
des Anciens.

10 ..|i h. î m" Culte à la Chapelle des Terreaux.
7 heures du soir. 3m« Culte à la Chapelle des

Terreaux.

Tous les samedis, réunion de prière s et d'édifica-
tion , à 8 h. du soir, à la Chapelle des Terreaux .

Deutsche reformirte Gemeinde.
9 Uhr. Untere Kirche : Predigt-Gottesdienst mit

Einfîihrunjj der neugewahlten Aeltesten.
11 Uhr. Terreaux-Schule : Kinderlehre.
7 Uhr. Serriéres : Bibelstunde.
Vormittags 9 Uhr. Gottesdienst in Peseux .
Nachmittags 1 4ji Uhr. Gottesdienst in Boudry.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
8 1_ S h. du matin. Catéchisme. Bâtiment des

Conférences (Grande Salle).
10 1|2 h. du matin. Culte au Temp le du Bas.
i 1/2 h. du soir . Culte àla Chapelle des Terreaux.
7 h. du soir. Culte . Bâtiment des Conférences

(Grande Salle).

Chapelle de VErmitage.
9 3(4 h. du matin. Culte.
7 heures du soir. CuUe.

Samedi , à 8 h. du soir , rénnlon de prières.
Bâtiment des Conférences (Salle moyenne).

ORATOIRE ÉVANGÉL1QUE , r.de laP/ace d'Armes.
Dimanche: 10 h. Culte avec Cène. Soir 7 heures

Réunion d'évangélisation.
Mercredi , S heures. Réunion d'études bibliques.
Samedi S h. Rùunion de prières.

ÉGLISE LIBRE . Dimanche , à 10 1/1 heures.
Bâtiment des Conlérences (Petite Sall6).

CULTE ANGLAIS â 10 1/2 heures du matin
et à 4 1/2 heures du soir , grande salle de l'im-
meuble Sandoz-Travers (rue de la Collégiale).

ÉCOLE DU DHIAXCHE à la Collégiale et
aux Salles des Conférences , à 8 lr2 heures
du matin.

ÉGLISE OATHOLIOOE
Chapelle de l 'hôpital de la Providence

Messe à 6 heures du matin avec communion.
Prière â 6 '/, heure s du soir.

Ég lise paroissiale
Messe i 7 1(2 heures du matin ; sermon en fran-

çais et en allemand , alternativement.
Office chanté à 9 l[î heures, avec sermon français.
Catéchisme à 1 heure et vêpres à 2 heures.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— On mande de New-York qu'une dé-
putation d'auteurs et d'artistes dramati-
ques s'est rendue récemment près de M.
Ford, président de la commission parle-
mentaire chargée de l'étude des questions
ouvrières, pour le prier de prendre l'ini-
tiative d'une proposition tendant à intera
dirt . l'entra., du territoire de l'Union aux
acteurs étrangers.

Les délégués ont exposé que neuf
grandes compagnies s'apprêtaient à par-
courir les Etats-Unis à la saison pro-
chaine.

M. Ford a prié la délégation de lui
adresser sa requête par écrit avec les
considérants qui la motivent.

— Le voyage du roi d Italie à Berlin
n'aura pas lieu avant le mois d'avril ,
l'empereur d'Allemagne désirant donner
une revue et l'hiver n'étant pas favorable
pour cette cérémonie.

— Le pape a fait parvenir aux évêques
bavarois la réponse à l'adresse qu'ils lui
ont envoyée. Il les remercie de leur pro-
messe de consacrer tous les efforts à faire
connaître au monde entier la situation
précaire du saint-p ère et à rechercher les
moyens de rendre à la papauté son an-
cienne liberté.

— Le roi des Belge», en sa qualité de
souverain de l'Etat du Congo, vient d'ins-
tituer un ordre destiné à récompenser les
services rendus à l'œuvre de la civilisa-
tion africaine. Le nouvel ordre s'appelle
l'Etoile africaine. La décoration se com-
pose d'une étoile émaillée à cinq bran-
ches entourée d'une guirlande de feuilles
de palmier et portant au centre une étoile
d'or sur fond bleu. Le revers porte, sur
fond rouge, les initiales entrelacées
L. et S. pour : Léopold Souverain. Le
ruban est azur moiré, ayant au milieu
une raie jaune pâle très large.

— Suivant des informations reçues à
Rome par la Congrégation de la Propa-
gande, le choléra a éclaté d'une façon
foudroyante à Quiloa, dans les Indes
orientales. Deux mille chrétiens ont déjà
succombé. Les missionnaires prodiguent
leurs soins aux malades.

— Une dépêche de New-York annonce
quo le brick Atalaya, venant de Rouen
et se rendant à Philadelphie, a fait nau-
frage sur la côte de Terre-Neuve. Le
capitaine seul a été sauvé.

— A l'occasion de la communication
officielle du décès de M. Hertenstein ,
président de la Confédération suisse, faite
par M. le consul suisse à Buénos-Aires
au gouvernement argentin , celui-ci a
rendu , à la date du 28 novembre dernier ,
le décret suivant :

Art. 1". — Tous les édifices publics
de la nation , dans la capitale et dans les
provinces , arboreront leur drapeau à mi-
mât pendant la journée du 1" décembre,
en signe de deuil , pour la perte irrépara-
ble éprouvée par la Confédération suisse,
daus la personne de son président .

Art. 2. — Les mêmes signes de deuil
seront arborés sur tous les bâtiments de
la flotte.

Art. 3, — Le présent décret sera com-
muniqué à M. le consul suisse.

L'hommage public rendu à la mémoire
de M. le président Hertenstein par un
gouvernement étranger mérite d'être si-
gnalé à l'attention de nos concitoyens.

— Les journaux polonais signalent
l'arrivée à Varsovie d'ingénieurs français
qui auraient reçu du gouvernement chi-

nois la concession d'une ligne télégraphi-
que directe entre la Russie et la Chiue.
Les communications télégraphiques de
ces deux Etats se trouvent actuellement
dans les mains d'une Compagnie an-
glaise.

— La princesse Amélie de Bavière,
belle-sœur du prince-régent, a été prise
mercredi d'une crise d'aliénation mentale
pendant qu'elle assistait , en compagnie
de sa fille et de plusieurs dames de cour ,
à la représentation de l'Opéra, à Munich.

Pendant la première partie de la repré-
sentation , la princesse avait causé très
gaiement avec sa fille , lorsque soudai n
elle fut prise d'une grande agitation pen-
dant laquelle elle poussa des cris déchi-
rants. On a dû l'emporter et la représen-
tation a été interrompue.

Conseil fédéral. — Les réceptions du
jour de l'An ont eu lieu mardi à Berne
suivant le cérémonial ordinaire. Dans la
matinée, M. Hammer , président de la
Confédération , a reçu les représentants
du corps di p lomatique, et il leur a rendu
visite dans le courant de l'après-midi.

Militaire. — On apprend déj à que le
prochain rassemblement de troupes au-
ra lieu dans le Jura. Ce sont les IIP et
V" divisions qui sont désignées pour ces
grandes manœuvres. Ces divisions sont
commandées par MM. les colonels Feiss
fit Mi.llfir.

Fausse monnaie. — La police zuri-
coise aurait déjà saisi un certain nom-
bre de fausses pièces de 5 francs de nou-
velle frappe , que le fameux graveur
saxon dont on a annoncé l'arrivée en
Suisse a déjà réussi à placer.

BALE-CAMPAGNE . — Quel ques person-
nes traversant, la veille de Noël , les
rues d'un village protestan t de Bàle-
Campagne, ne furent pas peu surprises
de voir , au moment où la cloche du soir
faisait entendre ses premiers SODS , sortir
de chaque maison une femme ,ou une
fille se rendant à la fontaine remp lir les
ustensiles qu'elles portaient à la main.
Les habitants de cette localité sont con-
vaincus que l'eau qui sort des tuyaux de
fontaine le soir de Noël possède une
vertu préservatrice pendant toute l'an-
née pour hommes et bêtes qui en boi-
vent ce jour-là. — Cet usage ne se ren-
contre plus que dans bien peu de locali-
tés.

GENèVE. — Mardi , dit le Journal de
Genève, ont eu lieu à Carouge, au milieu
d'une grande affluence, lés obsèques de
Mme Gavard , femme de M. le conseiller
d'Etat, président du département de l'ins-
truction publique. Le Conseil d'Etat , pré-
cédé d'un huissier, ouvrait le long cor-
tège, tous ses membres étaient présents,
à l'exception de MM. Ador, absent du
canton , et A. Carteret, retenu chez lui
par la maladie ; venaient ensuite des
membres du Grand Conseil , du Conseil
administratif, du Conseil municipal , des
Autorités de Carouge et les milliers de ci-
toyens qui avaient tenu à rendre un der-
nier hommage à la femme d'un de nos
premiers magistrats.

NOUVELLES SUISSES

Militaire. — Est promu au grade de
cap itaine d'infanterie , M. William Bour-
quin , Chaux-de-Fonds.

Au grade de 1" lieutenants d'infanterie ,
MM. F.-Alb. Debrot, Cormondrêche ; J.
Bonhôte, Saint-Aubin ; D.-H. Stauffer,
aux Ponts ; Octave Zehr , à la Perrière ;
Edgard Borel-Lœw, à Couvet ; William
Barbier et Ad. Chappuis , à la Chaux de-
Fonds.

CRESSIER . — Dans la nuit de jeudi à
vendredi , vers 11 heures , le feu a éclaté
à Cressier dans un corps de bâtiment ,
situé dans la partie du village voisine de
la gare , et composé d'une habitation ,
d'une écurie et d'une grange appartenant
à MM. E. Guenot fils et Guinchard. Le
feu, attisé par un vent violent , a réduit
en cendres ce massif, heureusement
isolé. Les pompes des environs ont pu
préserver les habitations voisines. Le
bétail a été sauvé.

CHRONIQUE NEUCHATELO ISE

CHRONIQUE LOCALE

Patinage. — Avant-hier jeudi les pati-
neurs prenaient leurs premiers ébats sur
l'étang du Mail dont la glace est superbe.
Si l'Administration continue la livraison
des 300 litres d'eau qui alimentent actuel-
lement le patinage, les amateurs du patin
pourront s'en donner à cœur joie comme
les années précédentes et il faut espérer
que cette intéressante entreprise trouvera
enfin des collaborateurs et que M. Ritter
pourra terminer son œuvre et lui donner
toute l'étendue et tout le confort désira-
ble pour qu'elle fasse honneur à notre
ville.

Théâtre. — Le public d'hier soir a dû
passer sur bien des choses pour app lau-
dir le Parfum; il Ta fait de bonne grâce
car le succès de la soirée a été très vif
malgré le petit nombre de spectateurs.
Tous les rôles étaient bien tenus, mais la
pièce était un peu ... même beaucoup...
Enfin c'était fort leste et nous ne regret-
tons pas d'avoir renseigné nos lecteurs
sur la valeur de cette comédie.

On nous a annoncé hier pour le 16
courant Pépa, de Meilhae. C'est une co-
médie de bonne compagnie , qui figure
au répertoire du Théâtre français. L'in-
terprétation ne laissera rien à désirer ,
nous dit-on.

Pour tromper l'attente des amateurs,
M. Hems, directeur de la troupe de la
Chaux-de-Fonds , nous annonce pour
jeudi prochain la Jeunesse des Mousque-
taires.' La troupe Hems donnera cotte
pièce à grand spectacle, fort bien montée,
costumes neufs, dans p lusieurs villes de
Suisse ces jours-ci ; lorsqu 'elle viendra à
Neuchâtel l'interprétation ne laissera rien
à désirer.

La Jeunesse des Mousquetaires est si-
gnée Alexandre Dumas père el Auguste
Maquet.

Le brouillard a Londres .

On mande de Londres , 2 janvier :
Il faut remonter à plus de quinze ans

pour retrouver le souvenir d'un brouil-
lard tel que celui qui , depuis trois jours,
couvre la capital e de l'Angleterre ; en ce
moment, l'aspect de Londres est, j e crois,
absolument unique et vaut qu 'on le dé-
crive. Le brouillard anglais n'est point
blanc, il est jaune ou gris, épais à ce
point que l'on ne distingue pas les mai-
sons d'un côté de la rue à l'autre, et que,
quand la nuit arrive, les cochers ne voient
pas leurs chevaux. Vers le milieu du
jou r, dans certains quartiers, il y a quel-
ques éclaircies ; mais à quatre heures du
soir , la ville entière est plongée dans une
obscurité profonde.

Les becs de gaz ressemblent à des
bouts d'allumettes que l'on vient d'étein-
dre, et, dans les grands carrefours, mal-
gré les torches portées par les policemen
et les lanternes que les gamins mettent à
la disposition des passants, il est impos-
sible de se guider. En général , le trafic
des voitures est suspendu, et l'on peut
dire que la circulation est partout sup-
primée. Les voleurs ne manquent pas de
mettre à profit un état de choses qui
leur permet d'échapper à toute poursuite.
Les cours de police ont leurs rôles plus
chargés que d'habitude; par le nombre
des malfaiteurs arrêtés, on peut ju ger
du nombre de ceux que l'on n'arrête pas.

Hier, des troupeaux de moutons et de
bœufs se sont perdus dans Londres ;
p lusieurs moutons ont été écrasés par
les voitures ; des bœufs sont entrés dans
des bouti ques. Les omnibus même s'éga-
rent ; les tramways ne marchent p lus,
et, sur le chemin de fer métropolitain , on
signale des collisious , dans l'une des-
quelles il y a eu une dizaine de voya-
geurs plus ou moins grièvement blessés.
Les théâtres sont vides , comme les mu-
sics-halls ; pas plus que les spectateurs ,
les artistes ne peuvent s'y rendre ; en
résumé, c'est une désorganisation com-
plète de la vie publique , dont on ne se
rend compte qu 'après l'avoir vue. Il ne
faut pas se dissimuler qu 'il y a un dan-
ger véritable à sortir le soir dans Lon-
dres ; il est vrai qu 'il n'est pas plus sûr
de demeurer au logis.

M. Munro , le directeur de la police,
vient, en effet, de publier une circulaire
prescrivant les précautions à prendre
pendant ce que l'on nomme ici la saison
des voleurs avec effraction. Je dois conve-

nir que les précautions indiquées par M.
Munro sont bien un peu élémentaires :
« Les portes et fenêtres des habitations
seront soigneusement fermées, on ne
conservera dans les chambres à coucher
aucun bijou , on ne les laissera pas traî-
ner sur les tables de toilette , mais on
les enfermera dans un solide coffre-fort. >
C'est sans doute pour avoir négligé ces
précautions que l'ambassadeur d'Autri-
che vient d'être dévalisé à Bournemouth .

L'éclipsé de soleil du 1" janvier.
Par une coïncidence fort rare, l'année

1889 débutait par une éclipse totale de
soleil. Cette éclipse, visible seulement
dans l'Amérique occidentale et dans
l'Océan Pacifi que , commençait à neuf
heures du soir et finissait vers quatre
heures du lendemain matin. Ce phéno-
mène ne s'était pas produit à la même
date depuis 1582, époque où fut adopté
le calendrier grégorien, et les calculs
faits jusqu 'à présent par les astronomes,
ne prévoient pas encore qu 'il doive se
reproduire. C'est dire qu'il ne se repré-
sentera pas avant un grand nombre
d'années.

L éclipse totale de soleil du l"r janvier
intéresse vivement tous les astronomes,
et ceux d'outre-Océan avaient pris toutes
les mesures nécessaires pour faire d'inté-
ressantes observations.

Les observations ont été très bonnes
dans un grand nombre de stations , le
ciel étant resté pur presque partout.
Beaucoup d'excellentes photographies
ont été prises, et l'on a observé la
couronne, les protubérances rose3 et les
rayons extraordinaires dans les condi-
tions les plus variées. Cette éclipse fera
donc époque non seulement dans la
chronologie, mais encore dans la science
de la constitution du soleil.

La décroissance de temp érature con-
statée à Virginia City dans l'État de Ne-
vada, a été de 10° degrés Fahrenheit , un
peu p lus de 5° centigrades, ce qui est
énorme. L'obscurité était si grande qu 'on
a vu toutes les planètes et les princi pales
étoiles , qui se trouvaient au-dessus de
l'horizon.

Les phénomènes signalés habituelle-
ment sur les animaux se sont reproduits.
Les oiseaux se sont réfugiés dans leur
nid comme si la nuit venait, et le coq s'est
mis à chanter.

On n'a pas découvert la moindre trace
delà planète intra-mercurielle recherchée
par Leverrier. Mais ou a découvert une
comète qui passait près du soleil et qui ,
sans l'éclipsé, aurait probablement été
inaperçue.

À New-York , les observations faites
sur l'écli psé de soleil ont permis de noter
des modifications importantes dans le
spectre de la couronne, qui a présenté
l'apparence d'un mince arc-en-ciel sans
solution de continuité.

Les li gnes sombres signalées par M.
Janssen en 1871 n'ont pas été revues.
La couronne avait l'aspect brillant d'une
perle et s'étendait extérieurement sur un
espace égal à deux fois le diamètre du
soleil.

La présence des globules de Baily a
été constatée.

A Chicago, également, les observations
paraissent avoir pleinement réussi. La
couronne était parfaitement visible à
l'œil nu.

Au moment où l'écli psé a commencé à
être totale , d'intenses flammes rouges
se sont étendues à l'ouest, couvrant un
espace de 90 degrés. Trois grandes
proéminences ont été signalées, ainsi que
deux points ressemblant , d'après la dé-
pêche, aux globules de Baily. La cou-
ronne intérieure formait, au télescope,
une très belle image d'irradiation fila-
mentaire à lignes droites et courbes.

V A R I É T É S

Monsieur et Madame Elie Petitpierre-
Chavannes, ancien pasteur à Lausanne, et
leurs enfants, Mademoiselle Elisa Petit-
pierre, ont la douleur d'annoncer à leurs
amis et connaissances le délogement de

Monsieur EDOUARD PETITPIERRE,
pasteur de l 'Eglise libre,

leur bien-aimé père, beau-père et grand'-
père, survenu ce soir, dans sa 85"" année.

Neuchâtel , le 4 janvier 1889.
Seigneur! tu laisses main-

tenant aller ton serviteur
en paix selon ta parole, car
mes yeux ont vu ton salut.

Luc U, 29.
L'enterrement aura lieu lundi 7 janvier ,

à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Faubourg du Châ-

teau n° 9.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Monsieur et Madame J. Savary et leurs
enfants font part à leurs amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu 'ils vien-
nent de faire en la personne de leur fille
et sœur,

HÉLÈNE SAVARY ,
que Dieu a retirée à Lui, le 4 janvier , à
4 heures du matin , à l'âge de 4 mois,
8 jours.

L'enterrement aura lieu à Rouge-Térre,
sous Haulerive, dimanche 6 janvier , à
2 heures après midi.

Monsieur et Madame Jules Coulaz-Gui-
nand et leurs enfants, ainsi que les familles
Coulaz et Guinand ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte sensible qu'ils viennent
d'éprouver par la mort de leur chère petite
fille, sœur et parente,

SOPHIE-ADÈLE COULAZ ,
que Dieu a enlevée à leur affection , ven-
dredi 4 janvier, à 8 heures du matin, à
l'âge de 9 '/, ans, après une longue et pé-
nible maladie.

Cormondrêche, le 4 janvier 1889.
L'Eternel l'a donné, l'Eter-

nel l'a ôté ; que le nom de
l'Eternel soit béni !

Job I, v. 31.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu dimanche 6 courant, à
1 heure après midi.

Dimicile mortuaire : maison de M. Jules
Piguet.

Monsieur Georges Clemmer et ses deux
enfants, Georges et Ernest, Monsieur et
Madame Emmanuel Cornu-Morel , Mon-
sieur et Madame Ferdinand Morel et leurs
enfants, à Corcelles, Monsieur et Madame
Alexis Morel et leurs enfants , à Paris, Mon-
sieur Paul Morel , à Vevey, Monsieur et
Madame Louis Clemmer et leurs enfants, à
Sainte-Croix, ainsi que les familles Morel ,
à Boudry, Clemmer, à Neuchâtel et à
Saint-Gall, font part à leurs amis et con-
naissances de la perte douloureuse qu'ils
viennent de faire en la personne de

Madame ANNA CLEMMER
née MOREL,

leur bien-aimée épouse, mère, fille , sœur,
belle-fille, belle-sœur, tante et cousine, que
Dieu a rappelée à Lui, après une longue et
pénible maladie, à l'âge de 30 ans.

Cette parole est certaine,
que si nous mourons avec Lui,
nous vivrons aussi avec Lui.

H Timothée H, v. 11.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu lundi 7 courant , à 3
heure après midi.

Domicile mortuaire : rue des Bercles n° 1.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.
ON NE REÇOIT PAS.


